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RÉSUMÉ 
Les  Gbaya 'bcdoe distinguent  au  sein  de  leur  milieu  naturel de  nombreuses 

formations  végétales  qu'ils  identifient  par  référence  aux  espèces  végétales  qui  y 
poussent,  et  qui  sont  chacune  spécifiquement  nommées. Ils ont  de  plus  une vision 
dynamique  qui  conçoit  l'évolution  de  ces  formations dans le  temps  telle  qu'ils  ont 
pu la constater  de  génération  en  génération. 
Mots-clés : paysage,  formations  végétales,  Gbaya,  Centrafrique 

ABSTRACT 
Changing  notions of plant  systems  among  the  Gbaya-'bcdoe of Central Mica 

The  Gbaya-'bodoe  people  distinguish  several kinds of  plant  systems in  their 
environment.  They  are  identified  with  reference  to  the  plant  species  which  grow 
there,  each of  which  has a specifïc  name.  Furthermore,  they  have a dynamic  view 
of these  systems,  whereby  they  are  conceived  of as a changing  over  time  in  the 
perceptions of successive  generations. 
Keywords : landscape,  plant  systems,  Gbaya,  Central  African  Republic 

* *  * 

Population  de  l'ouest de la République  Centrafricaine,  les  Gbaya  'bodoè 
témoignent  d'un  intérêt  &logique très fort pour  leur  milieu naturel. 
Contrairement aux idées  reçues  qui  affirment  qu'"il  est  évident  que  l'indigkne, 
qui ne s'intéresse  qu'aux  choses  présentant  un caractère utile et dont  les 
moyens de comparaison  sont  rudimentaires,  rapproche  fatalement  les  divers 
aspects de la végétation,  soit  des  usages  qu'il  a  l'habitude  d'en tirer, soit de ses 
objets  familiers ..." ce qui aurait pour conséquence dans les  savanes  de 
l'Afrique  centrale  de lier le vocabulaire  indigène  des  formations  végétales à 
l'agriculture, et ferait que  "les  termes  locaux,  bien  que très précis, [...] ne 
s'appliquent  qu'aux  aspects culturaux'' (Sillans 1958, p. 130), ils  ont élaboré 
un  savoir abstrait très complet  concernant  leur  milieu  naturel. 



Roulon-Doks 

En par&iculier, ils distinguent de nombreux types de  formations vkg&ales 
qui repivent chacun un  nom propre et une d&finition qui rkfère aux espkes 
vig&ales qui leur sont caradkristiques et pas aux advit& qui y sont 
pratiquks. 

F 

litt6ralemmt "ext&ieur" prend s a  i .trois miveaux 
diff&rmts. Lorsque le cadre de r&f&rence est l'espace globalcl, z 
c'est-&-elire l'espace non habitable par dcifhîtion. Lorsque le 
est l'espace non habit&, z dhsigne la "savane" par opposition au couvert 
forestier. Enfin lorsqu'il  s'applique A l'espace  habit6 (le il rt3G-e au 
''dehors'' par opposition au dedans. Je prhsenterai  d'abord  les  formations qui 
relkvent de la  "savane" z h .  
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njr Brideliascleroneura EWHORBIACEAE 
nd3É Albizia gluberrima MlMOSACEAE 
l@bÈ Combretim c$ hypopilirztim COMBRETACEAE 

Cette savane  est  donc  largement  exposée au soleil et les déjections des vers 
de terre y  durcissent très vite  formant  des  tortillons  de terre solidifiée  appelés 
kii6ii "cailloux de terre". Enfin, cette  savane n'a pas de  fougère. 
+ La  savane  arborée 

Il s'agit  d'une savane où l'herbe est moins  dense et les arbres, par contre,  y 
sont plus r@ulièrement  disposés  produisant  un  léger  ombrage  continu.  Aussi 
les GbAya 'bodoè  utilisent-ils le localisateur ti littéralement 'là l'ombre  de'' 
pour référer à ce type de  savane. 

La savane arborée la plus  étendue  en pays 'bbdoè  est  appelée ti-k&lii. Elle 
est caractérisée par un  peuplement  important  de: 

kpÉqÈÉ Burkea africana CAESALPINACEAE 
ngàkàè Lophira  laneeolata OCHNACEAE 
y*é Amblygonoearpzrs  andorzgensis MIMOSACEAE 

d.ÉI.2 Hymenocardia aeida EUPHORBIACEAE 

sèngèà Swartzia madagmcariensis CEASALPJNIACEAE 

auxquels  s'ajoutent  deci  delà  les arbres suivants : 

kàngbrà-gbàkki Terininalia lamjlora COMBRETACEAE 
kéai Daniellia  oliveri CAESALPNACEAE 

@ k g  Parinari euratellifolia CHRYSOBALANACE 
kÈlii syzygium guineense  var.macrocarpum "RTACEAE 

Ce ti-kiilii est surtout l'endroit où poussent  abondamment  des  "fougères" 
ndÉÉ PTÉRlDoPHYTES. 

Deux autres savanes  arborées  sont  caractérisées,  l'une  comme  l'autre, par 
la prédominance  d'une  seule  espèce d'arbre dont le nom est  de ce fait retenu 
pour les  désigner : 

ti-kjrnbj "savane arborée à Uapaca  togoensis" 
ti-k&a "savane arborée à Isoberlinia'" 
L'ombrage produit par ces  deux  savanes est plus important  que  celui  de la 

savane à Burkea et Lophira et l'humidité plus grande qui y r b e  favorise le 
développement  de  nombreux  champignons. 

1. kàfà désigne Isoberlinia tomentosa et Isoberlinia doka CAESALPINIACEAE. 
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Les  forêts 

La  cime  des arbres y est très haute et forme un  couvert  continu  qui ne 
laisse pas filtrer le soleil. La strate herbeuse  n'existe  plus,  seule y pousse 
l'herbe g$bà-&È Streptogyna crinita GRAMINEAE. La forêt par contre est le 
lieu privilégié où se développpent  des  lianes de nature très variée. 

Les Gbaya 'bodoè  distinguent  deux types de  forêt,  l'une étant liée à la 
présence  d'un  cours  d'eau, l'autre non. 
+ La forêt galerie ou la galerie forestière 

Le terme d r  désigne la forêt  qui  encadre  un  cours  d'eau. Le lien 
conceptuel  qui associe galerie forestière et cours d'eau est si  étroit,  que le 
langage courant ne les dissocie pas systématiquement.  Ainsi bé  zér (petit / -) 
qui  désigne  une forêt galerie peu  large,  signale aussi qu'il  s'agit  d'une toute 
petite  rivière.  Cependant  certaines  spécifications  limitent le sens  du terme à 
"forêt-galerie,  comme diikri zér (profond / -) qui  désigne  une  forêt-galerie 
large et dense  mais ne signifie pas pour autant que la rivière  qui  s'y trouve est 
profonde, ce qui se dirait 6Gkri yi (profonde / eau). 

Le  figement k h é r  (intérieuri-de / -), noté tout simplement k5zér, désigne 
tout ce que contient la forêt  galerie et sera traduit selon  les cas "forêt galerie 
mais aussi "rivière  ou  "marigot. 

D'une  manière  générale,  les arbres et les  lianes  qui se trouvent en forêt 
galerie se trouvent  également en forêt profonde k8mb8. Ce sont par exemple 
les arbres b6b6 SAPOTACEAE et 68dàà (non déterminé) ; et les  lianes g i g  
Calamus sp. PALMAE, yàk-bà-thf5, pÉr-sÉÈ, kGng6-thy6 (non déterminées) 
et ng3-6àqà c !  SMILACACEAE. Plus la galerie forestière est importante et 
plus les lianes  y  sont  nombreuses. 

+ La forêt profonde ou la forêt dense sèche 
Bien  délimitée et assez étendue,  elle  n'est pas liée à la  présence  d'un  cours 

d'eau. Outre les arbres et les  lianes  déjà  présents  dans la forêt galerie,  certains 
arbres et'lianes lui sont spécifiques. Ce sont  les arbres Iàgbri, zslri, gz-ndhg 
(non déterminés), nài-bir8-kp6g Garcinia cJ: brevipedieellata CLUSIA- 
CEAE ; et les  lianes gbri-?jtii, l&yàk, khk8 et bli-k8è (non déterminés). 

Représentation  globale de ces  formations  végétales 

Le tableau suivant fait ressortir, pour chaque  formation véghle  
distinguée,  l'association  des  éléments  qui y ont  une  pertinence. 
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O- Le  marais herbeux 
Ce "marais herbeux" fiik est un endroit de la savane dont le sol est gorgé 

d'eau et qui par conséquent est tout à fait impropre à la culture. Il est 
recouvert  d'herbes à sel m6qai, spécifiques de ce terrain marécageux, 
auxquelles se mêlent  des  cypéracées (Scleria racemosa, S. iostephana et 
Cypem termicularis) toutes dénommées hW. Certains arbres de forêt 
galerie y poussent, ce sont : 

z5mb5 Dichuetanthera c j  calodendron " A C E A E  
kp6yb Mitragyna stipldosa RUBIACEAE 

ainsi que l'arbuste de savane forestière  qui pousse volontiers au bord  de  l'eau : 
yài-ZE'É Occimum  gratissimum LABIATAE 

O- Les  terres meubles 
Ce terme plipfitii-nh  ([=plitii-plitii] molle / terre) littéralement Illa terre 

meuble",  désigne  un  endroit où les arbres ne sont pas très hauts et où les 
herbes sont  d'une  densité  comparable à celle de la strate herbaak de la savane 
arborée. On y fait volontiers  de  la  culture.  Les  herbes  qui y sont le plus 
représentées  sont yb-mbhy6 Loudetia anmdinacea, kiXngk@ Dacploc- 
teniunz  aegyptiunz et mblimbiiI ''la  gracile" ([=mbiil-mbiiI] en  finesse).  Parmi 
les arbres qui y poussent,  on trouve en particulier : 

d!e Lantana c j  rhodiensis VERBENACEAE 

kÈhi Sylygium guineense  var.macrocarpum "RTACEAE 
&rÈ Hymenocardia acida ESJPHORBIACEAE 

fili-tkr?i Stereospermum  kunthianum BIGNONIACEAE 

tQkg Parinari  curatellifolia CHRYSOBALANACEAE 

mb5r.j Ficus vallischoudae MORACEAE 

gb6gbh ou tè-bé-nh Protea elliotii PROTACEAE 

g ù ~  est un petit arbuste et tè-bé-nh un arbre'toujours de petite taille. Les 
arbres kÈlli> dÉrÈ et tQkg n'atteignent pas dans  les terres meubles  leur taille 
normale,  ils  restent  petits et rabougris. Par contre mb.jr5 et fail;i-t5d3 y 
grandissent comme  n'importe où ailleurs, en savane arbustive ou en bordure 
de galerie forestière. 

Ces terres meubles  sont le terrain où  vivent de f apn  préférentielle  les 
taupes c l ù 6  et les  termites  qui  construisent  des  termitières  champignons 
krisi. Le sol est constitué  d'un  mélange  de sable et de terre dit EsÉ-nù 
(sablede  /terre). 
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Q Les ~ ~ ~ e ~ ~ ~ ~ ~ l e ~ t s  rocJlezE 
Pays de "montagne" kiiyh, on y trouve plusieurs sortes d'afTieuremacs 

rocheux  qui repivent chacun un nom. La "ligne de cr&e" gui est bglement la 
ligne de partage des eaux est n o m  6lJ mi& (argutie / terre). 

En savane,  les  dalles de pierr es et sont nom6es g35-$& 
1orsquY s'agît de granit et ai-& @ierre / ?) lorsqu'il s'agit de 

d ces dalles sont utilisks c o r n e  aire de skhage pour le 
pivent alors le nom  de gB "dalle manioc" et, selon la pierre 

qui les  conseituent, on Gme entre  celles en granit y%-g& (lisse 
/ -) et. celles en gr& r (A trous, ridb). Par endroit, la roche 
n'affleure pas mais est surface qu'elle  s'oppose A l'irefiltration 
des  eaux  de  pluies et que Ia petite +a i s  de .terre qui la recouwe est 
toujours trhs humide. Ce terrain est dit idhi& (collée / terre). La 
v ' 6tation ui ousse se limite A es herbes telles ti.l&hgB 

Perstis indien GWIBE. Seul l'arbre k616 Fie24s 
t. Ce mgme arbre pousse  volontiers sur le bord des 

. .  

dalles granitiques gB. 

u e l p e s  sites particuliers 
orsque  deux rivikres tardent A se rejoindre,  délimitant entre elles une 

langue de terre où est implmtke selon les cas, soit me savme forestikre kisii, 
soit une aire d'herbes A klkphmt tara, ce site est appel6 cf&@& Ch y fait 
volontiers de la culture. 

Il existe des aires bien  circonscrites  de fort% qui ne sont ni likes i un cours 
d 'au  corne la for& galeme, ni aussi importantes que la forlit  prerfonde 
khmbh, qu'on  appelle h h b 6  "ilôt forestier". Ces ilôts forestiers comportent 
surtout les arbres suivants : 

b& Vitex doniana 'VEISB~ACEIBE 
z3mM Dichaetanthhara c$ E a l ~ d @ n ~ r s ~  h/IELASTOMACEAE 
ah66 ~ a p a c a  guineensis ~ H O R B I A C E B E  

kp6yb Mitrngyna stiplosa R ~ I A C E A E  
ng6tbC Spsndianthhzu  prehzmii W H O m b w , E a  
ng3B ~ ~ i ~ s E h ~ ~ ~ e l d i a  anacardisides et B. nzamnii L A W C M  

Lorsqu'il se produit une trou& dans la galerie forestihre  du fait de l'action 
de l ' home  (dkfrichage, pose rigulière de pikes, par exemple)  celle-ci est 

Enfin, lorsqu'une rivikre se divise en deux  bra se retrouvent un peu 

nSr-zCr Bridelia micranth EUPHORBUCEPIE 

appel6e yiwalJ. 

plus loin, la portion  de terre entour& d'mu est dite 
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La dynamique  de  ces formations végétales 
+ Le cas  des  principales  formations  végétales 

Les locuteurs ont  un  discours  concernant  la  dynamique  des  diverses 
formations végétales  qu'ils  distinguent. A partir de la savane arbustive 
kphgh-bÈÈ, I'évolution est conçue  comme allant toujours dans le sens  d'un 
reboisement. On dit que "la forêt galerie avance en mangeant la savane'' k5&r 
J~&J zân nÉn6 (forêt galerie / mangerkinae. / savane / en allant). 

Les savanes arborées ti-ka6, ti-kjmb5 et ti-Ma dont le couvert est plus 
régulier et qui sont donc  moins  exposées au soleil - les  herbes  y  sont  moins 
denses -, préparent le terrain pour la "savane  forestière" Msà. La "savane à 
Lophim et Bzu-kea '' ti-kaii qui  est le type de savane arborée le plus frhuent 
sur le territoire villageois peut être également  nommé ti-k5-tè (à l'ombre+-de / 
[= k5y5] fertilité-kde / arbre),  dénomination  qui la désigne  explicitement . 
comme étant la "réserve où est  protégée  la fertilité des arbres", l'étape décisive 
pour le redéploiement de la forêt. 

La savane forestière kisà est le lieu où vont se mêler arbres de savane et 
arbres de forêt. C'est  également  là que se développent  certaines  lianes tandis 
que les herbes  sont très raréfiées.  Selon le stade d'évolution  de cette savane 
forestière, le caractère forestier en est plus  ou  moins  marqué. Lorsque cette 
formation kbà n'est plus parcourue par les feux de  chasse,  elle  a alors perdu 
son caractère de savane et est devenue forêt. 

Outre la forêt liée à la  présence  d'un  cours  d'eau, la forêt dense  sèche 
kGmbG représente le stade ultime  de  I'évolution telle qu'elle est conçue par les 
Gbaya  'bbdbè. Ils peuvent  d'ailleurs  citer  de  nombreux  exemples  connus  de 
tous qui  confirment leurs propos  quant à la  regénération  de la forêt à partir de 
la savane. 
+ Le cas  des  formations  végétales  secordaires 

D'une manière générale le marais  herbeux fiik tend à devenir une savane 
zân ; on dit que "la savane avance en mangeant le marais herbeux'' zân J ~ ~ I J  

fiik nÉnÉ (savane / mangerctinae. / marais  herbeux / en allant). Par exemple, 
l'emplacement où avait été installé le hangar à coton,  pendant  les  années de 
culture obligatoire du coton, est ensuite  devenu,  une fois l'endroit  désaffecté, 
un marais herbeux  qui a été peu à peu  remplacé par une savane arbustive. 

Quant aux terres meubles piipiitii-nù, certains  disent  qu'elles pourraient 
correspondre à une phase d'assèchement  du marais herbeux  dans  une 
évolution  qui les conduirait  ensuite à une  savane arbustive. Cette évolution est 
posée  comme  beaucoup  plus hypothaque que  celles  présentées 
précédemment. 
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Il est remarquable de constater que la tr&s grmele connaissance que la 
population  gbiyzi 'bbdbb a de l'espace qu'elle occupe et dont elle  exploite les 
richesses nxturelles va de pair, non seulement avec un systkme statique de 
d&mninations qui manifeste ce savoir, mais aussi avec une vision dynamique 
qui coqoit 1'~voIution de ces formations dans le temps. 
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